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1 e m'inquietais du sort de Salman
I Rushdie quand un jeune beur m'a
I encourage: «Lis le Cordn, tout y est
dit et prévu.,

Louange à Dieu souverain de l'uni'
vers! (1,1)

C'est le début du voyage. Je m'y suis
lancé sans crainte, plein de curiosité et
de respect. A vrai dire. quiconque a

suivi le catéchisme ne se trouve pas
vraiment dépaysé dans le dédale des
vetsets cordniques. ll y croise quantité
de figures connues, à commencer par
l'ange Cabriel, porte-parole de Dieu au'
près de Marie bientôt grosse de Sa Vo-
lonté, inspirateur de Ses préceptes et
desseins par la bouche du prophète
Mahomet six siècles plus tard. Entre
l'Ancien Testament, le Nouveau Testa-
ment et le Coran, il y a plus qu'un air de
famille: une véritable dispute familiale
autour du même Dieu. A part le fait
que Mahomet est son dernier prophète
dont le « Livre évident, confirme et
complète ceux qui l'ont précédé (Penta'
teuque et Evangile), autrement dit gue
les derniers préceptes sont toujours les
meilleurs, je n'ai pas l'impression qu'un
chrétien conscient des origines judai:
ques de sa foi fasse dans le Coran de
grand es d éco u vertes t h éo I ogiq u es.

Les principales révélations figurent

déjà dans les Livres précédents. ll y a

Dieu, bien sûr, plus omniscient que ja-
mais - «ll ne tombe pas une feuille
qu'll n'en ait connaissance» Ml;59 , la
résurrection des morts, la promesse du
Jugement dernier, le Paradis pour les
fidèles et les iustes, le feu de la géhenne
pour les infidèles non repentis, Adam et
le péché originel, les colères divines de
l'Ancien Testament, Noé, Abraham,
Moi'se et Jésus, autant d'ancêtres com-
muns et d'envoyés chargés de rendre
intelligible aux hommes la présence et
les exigences du Créateur. Ce bon vieux
Satan tient naturellement son rôle de
méchant rebelle et joue plus d'un tour
pendable aux hommes. Mahomet lui'
même n'y aurait échappé qu'à grand-
peine à la Sourate 53, versets 19 à 23,

lorsque, tenté par le désir de se conci-
lier tout son peuple, il aurait permis de
vénérer trois déesses pai'ennes. lnter-
vention immédiate de l'ange Cabriel qui
remei le prophète dans le droit chemin
et lui dicte in ettremis un nouvedu
verset sauvant la révélation essentielle
du Coran, celle d',qllah, le Dieu unique.
C'est un des blasphèmes de Rushdie
d'avoir rappelé cet épisode déjà racon-
té au Xe siècle par le chroniqueur isla-
mique Tabari.

Au bout du compte, l'lslam (volonté
de Dieù est évidemment proclamée
religion de Dieu, mais le Coran n'exclut
pas totalement la possibilité que les
juifs et les chrétiens vraiment fidèles à
la Parole soient sauvés. Mahomet se
présente comme l'égal des prophètes
qui l'ont précédé, ni plus ni moins. ll St

a dnc un petit problème avec son collè-
gue Jésus. Certes, reconnaît Mahomet,
la vérité est passée par sa bouche, il est
bien né de la Vierge Marie et ses mira'
cles sont évidents, mais Jésus n'est pas
le Fils de Dieu. «Loin de sa gloire qu'il ait
un fils, (1V,169). Jésus n'a pas été cruci-
fié, car «un autre individu qui lui res-
semblait lui fut substitué" (1V,150.

Mahomet prend des positions para-
doxales: il reproche aux juifs de n'avoir
pas cru leurs prophètes, en particulier
Jésus, et aux chrétiens de croire que
Jérus est le fils de Dieu.

En 632, à la mort du prophète vain'
queur de la guerre sainte (Djihad, toute
l'Arabie étatt déjà musulmane. L'lslam
compte aujourd'hui un milliard de fidè-
les. lls font partie comme les chrétiens
de la grande famille monothéiste dont
les racines son que toutes les religions
aillent au diablel
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